


PERSONNES ONT ÉTÉ 
ACCOMPAGNÉES PAR 

SITA REBOND DEPUIS SA CRÉATION EN 2004.

>>>
Repartir de zéro comme simple trieur ne lui fait pas peur
d’autant que dès la semaine suivante, il est à nouveau
promu chef de cabine. En septembre 2008, ça fait déjà
presqu’un an qu’il est à Paris, sa situation se stabilise mais
la précarité demeure car son contrat est à durée détermi-
née. “Un emploi chez SITA Rebond n’est pas un objectif en
soi”, précise Erkia Benouda, chargée du recrutement et de
l’insertion sociale SITA Rebond Ile-de-France. “Nous avons
un rôle d’accompagnement vers l’emploi mais les bénéfi-
ciaires doivent comprendre qu’ils ne sont pas destinés à res-
ter sur la chaîne de tri”. C’est exactement ce que pense
Gilles dont les aspirations prennent forme vers le métier de
cariste, chauffeur poids lourds. 

Bien accompagné
Consciente de la pugnacité et de la détermination de Gilles,
Erkia Benouda lui propose alors de participer à un Plan Local
d’Insertion de l’Emploi (PLIE) pour lui permettre de passer le
CACES, Certificat d’Aptitude à la Conduite En Sécurité, puis
son permis poids lourds durant une formation de quatre
mois. Il a les atouts pour prendre le large dans une nouvelle
vie professionnelle. “Après ce que SITA Rebond avait fait
pour moi, je n’allais pas les lâcher en cours de contrat”. 
Il poursuit sa mission jusqu’en novembre 2009. 
En janvier 2010, contrat de cariste/opérateur de mainte-
nance en poche, un salaire qui a augmenté de 40%, il vient
enfin de trouver un appartement. “Je n’ai jamais lâché l’af-
faire… L’équipe d’insertion de SITA Rebond m’a ouvert des
portes et remonté le moral. Ils m’ont accompagné pour tirer
parti de mes compétences. Aujourd’hui, grâce à ce parcours,
je suis bien dans ma vie et je peux lever la tête. Je peux aussi
me dire merci.” 
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C’est le nombre d’heures de formation 
qui ont été dispensées par GEPSA en 2009.

2 500

Passer plus facilement du monde
carcéral au milieu professionnel 
et retrouver une activité profes-
sionnelle en fin de peine, c’est pos-
sible et ça se passe tous les ans à
Belle-Ile-en-Mer, dans le Morbihan.
Chaque année, ils sont une qua-
rantaine* à bénéficier d’un disposi-
tif d’insertion professionnelle par
l’intermédiaire de GEPSA, filiale 
de Cofely qui gère l’emploi et la
formation en milieu pénitentiaire.
Ici, pas de mur ni d’écrou dans la
journée. Encadrés par des équipes
spécialisées, ils sont chargés, pen-
dant une période de trois à six
mois, de réhabiliter le patrimoine
bâti et paysager de l’île en concer-
tation avec la commune du Palais.
Premier bénéfice : une formation
qualifiante par l’apprentissage
d’acquis théoriques et techniques
transférables dans les filières 
Bâtiments, Espace Verts et Voiries

et réseaux divers (VRD).
Rythme de vie et de travail, res-
pect des consignes, ils découvrent
l’esprit d’initiative, l’autonomie et
le travail en équipe dans le cadre
d’un chantier d’autant plus valori-
sant pour eux qu’il enrichit le patri-
moine de l’île. L’initiative se double
d’un accompagnement social en
vue d’élaborer un projet de vie, 
de préparer l’environnement fami-
lial voire de gérer d’éventuelles
problématiques de santé. Passe-
relle essentielle pour créer le lien
entre deux mondes, cette initiative
menée depuis cinq ans peut se
prévaloir d’un bon taux de réus-
site : à l’issue de cet aménagement
de peine, 70% des bénéficiaires se
réinsèrent par le retour à l’emploi.

* Contrats de trois ou six mois 
pour 12 stagiaires, soit environ 
40 personnes par an.

Les chemins de la liberté

Passer plus facilement du monde
carcéral au milieu professionnel
et retrouver une activité professionnelle,
c’est possible et ça se passe 
tous les ans à Belle-Ile-en-Mer.

GEPSA (France) 

EN 2009, SITA REBOND
A PERMIS L’INSERTION 
DURABLE PAR 
LE RETOUR À L’EMPLOI 
DE 222 PERSONNES.
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EMPLOIS DIRECTS 
ET INDIRECTS ONT ÉTÉ

CRÉÉS PAR LE GROUPE AU BRÉSIL SUR SES CHANTIERS 
DE CENTRALES HYDROÉLECTRIQUES.
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>>> FAVORISER L’ÉGALITÉ DES CHANCES

français issus de milieux
défavorisés ont eu accès 
à l’enseignement supérieur
en 2009 dans le cadre d’un
partenariat de GDF SUEZ
avec l’association Tremplin.

REPÈRES

38 500

Ils ont entre 15 et 18 ans, 
ils viennent pour la plupart
de milieux défavorisés 
au Brésil. Chaque année,
Tractebel Energia offre 
la possibilité à 49 d’entre
eux d’exercer un emploi
rémunéré à raison 
de 20 heures par semaine.
Repas et transports 
pris en charge, 
ils disposent également
d’une assurance. 
La condition 

pour bénéficier de ce
programme, obtenir 
de bons résultats scolaires.
Depuis sa création 
en 1998, plus de 300 jeunes
ont profité de l’expérience 
et ont multiplié ainsi leur
chance d’insertion dans 
le monde professionnel.

Un travail pour de bons
résultats scolaires

(Brésil)

Chez GDF SUEZ, le recrutement s’ou-
vre en grand. En signant le Plan 
Espoir Banlieues pour trois ans, le
Groupe s’est fixé en 2008 un objectif
de recrutement annuel de 540 jeunes
de moins de 26 ans, domiciliés en
Zones Urbaines Sensibles (ZUS) ou
résidant sur des territoires couverts
par un Contrat Urbain de Cohésion
Sociale (CUCS). En deux ans, les 
résultats ont dépassé les prévi-

sions : GDF SUEZ a ainsi recruté
1 313 jeunes, atteignant 122% de
l’objectif cumulé. Une volonté proac-
tive que confirme Gérard Mestrallet,
son président-directeur général,
selon qui “la diversité est un avan-
tage concurrentiel” pour toutes 
les grandes entreprises comme pour
le pays. “Nous devons ressembler
aux territoires pour lesquels nous 
travaillons”.

Le recrutement grand ouvert 
sur les quartiers

Plan Espoir Banlieues

Plus 30% de salariés de 55 ans et plus à l’horizon 2012 
dans le Groupe, c’est l’engagement que GDF SUEZ a pris 
en décembre 2009 pour faire progresser la proportion 
de ces salariés en France. Dans le cadre de l’accord signé
avec les organisations syndicales françaises, le Groupe donne
également la priorité au tutorat, fixant des objectifs précis
pour faciliter la transmission des savoirs et à la formation 
des salariés de plus de 50 ans pour favoriser leur évolution
professionnelle. Recrutement, amélioration des conditions 
de travail et aménagements des fins de carrière font partie 
de ses engagements pour favoriser durablement l’emploi 
des salariés seniors.

Plus de salariés 
dans la fleur de l’âge

Seniors
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18,6 %C’est la proportion de femmes 
dans l’effectif total du Groupe.

CONTRATS 
EN ALTERNANCE

DANS LE GROUPE À FIN 2009.

Comment assurer la diversité
au sein du Groupe quel 
que soit le pays ou l’entité ? 

Et si cela passait par 
la formation des équipes 
des ressources humaines, 
des partenaires sociaux 
et du management ? 
Changer les pratiques, 
c’est précisément l’objet 
du programme européen 
de formation à la lutte contre
les discriminations avec 
un projet mis en place par 
la Fondation Agir Contre
l’Exclusion (FACE), GDF SUEZ
et le cabinet-conseil ALTIDEM.
Dans le prolongement 
du partenariat historique entre
la Fondation et le Groupe,
cette démarche reconnue
notamment par la Haute
Autorité de Lutte contre 
les Discriminations et 
pour l’Égalité (HALDE)
intervient au moment où 
GDF SUEZ réaffirme 
son engagement social et
sociétal. Le Groupe souhaite

en effet améliorer 
ses pratiques et développer
une culture commune, tant 
en matière de prévention 
des discriminations que
d’égalité de traitement 
ou encore de développement
de la diversité. Il prévoit
notamment des modules 
de formation interactive 
et participative pour amener
chaque participant à faire
évoluer ses propres
représentations. Le dispositif
se décline dès 2010 à partir
d’un socle commun
comprenant des spécificités
locales propres à chaque filiale
et à chaque pays ; 
une invitation à repenser 
ses modes de fonctionnement
pour recruter et organiser
les compétences autrement 
et un dispositif complété 
par la mise en place du réseau
Égalité Ile-de-France visant 
à mobiliser 1 000 entreprises
de la région parisienne 
dans la lutte contre 
les discriminations. 

Lutter contre 
les discriminations, ça s’apprend 

FACE

Certains métiers seraient bons
pour les hommes et d’autres
bons pour les femmes ? 
Même si la loi interdit de telles

discriminations, dans la réalité
les femmes ne travaillent pas
dans les mêmes domaines 
que les hommes. À l’occasion
des 100 ans de la Journée 
de la Femme, le 8 mars 2010,
GDF SUEZ et FACE Paris 
se sont associés à la RATP 
et à Groupe Alpha pour inviter
les femmes à poser un regard
différent sur les métiers 
et à ouvrir leurs horizons, en
se projetant dans des emplois
dits “masculins”. 120 femmes
franciliennes de tous horizons
sont venues écouter 
des témoignages, échanger
des expériences, partager 
des points de vue avec 
les entreprises désireuses
d’ouvrir leurs métiers 
aux femmes.

Emploi au féminin

GDF SUEZ se mobilise 
pour donner aux personnes
handicapées toutes leurs
chances. En Belgique, 
cinq athlètes paralympiques
ont été embauchés en 2009
par deux entreprises du Groupe,
Electrabel et N-ALLO, sur base
de leurs compétences réelles
et non par “discrimination
positive”. Employés à temps
partiel, ils poursuivent 
ainsi leur carrière sportive, 
leurs entraînements et 
les championnats. Ce principe
sera généralisé en 2010 
à l’ensemble des athlètes
paralympiques avec d’autres
filiales dans le cadre

d’un avenant à la convention 
de mise à l’emploi signée 
par GDF SUEZ avec 
des partenaires et institutions
belges liés au handicap, 
au sport et à l’insertion.

Priorité aux 
compétences

Handicap (Belgique)

Quand les femmes 
ouvrent leurs horizons

Mixité sociale, parité, mixité
générationnelle… le Groupe s’attache 
à favoriser la diversité sous toutes 
ses formes et un même accès à l’emploi
au sein de toutes ses entités.

4 411
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La biodiversité, voilà des années que Frédéric Bosramiez, di-
recteur de projets chez GRTgaz, s’en soucie sur chacun de ses
chantiers. “Nous respections évidemment les recommanda-
tions des autorités, Direction Régionale de l’Environnement
(DIREN), Parcs Naturels ou Conservatoire des sites Lorrains.
Mais la plupart des préconisations man-
quaient de suivi formel et systématique.”
Pas simple de vérifier tous les jours que les
300 intervenants du chantier appliquent à
la lettre des recommandations auxquelles
ils sont souvent peu sensibilisés. GRTgaz
s’est engagé à installer 55 kilomètres de
canalisation en sept mois, il faut faire vite,
mais pas question de faire l’impasse sur
l’environnement pour autant. GRTgaz dé-
cide de mettre tous les atouts de son côté.
“Nous avons fait appel à un écologue in-
dépendant, Samuel Bourdin, dès la phase
de conception du projet.” 

Avocat de l’environnement 
Tout de suite, grâce à sa présence, le

dialogue se poursuit aisément avec la DIREN. Comment 
organiser les travaux dans le respect de la biodiversité ?
Samuel Bourdin apporte son expertise, validant les options
retenues en amont, jusqu’au choix du tracé. Problème, l’ou-
vrage doit traverser des parcelles accueillant une espèce

rare de papillons. L’analyse de Samuel
décide GRTgaz à contourner le champ.
“De telles décisions ne nous simplifient
pas toujours la vie, notamment vis-à-vis
des exploitants agricoles” avoue Frédé-
ric Bosramiez. Ils peuvent avoir un point
de vue différent du nôtre sur l’arbitrage
qu’il convient de rendre entre la sauve-
garde des papillons et l’évitement de
terres cultivées. “Dialoguer avec les
propriétaires et les exploitants agricoles
est une étape indispensable. Mais plutôt
que de faire nous-mêmes des grands
discours, nous avons organisé une 
rencontre entre des agriculteurs ayant
déjà vécu l’expérience et les nouveaux
concernés. >>>

De l’équilibre, de la mesure mais aussi 
des idées pour redonner à la nature toutes 
ses chances, cette volonté de GDF SUEZ pour
préserver les écosystèmes fragiles ou mena-
cés s’inscrit en phase avec l’Année Internatio-
nale de la Biodiversité. Cette responsabilité
environnementale ancrée sur tous ses sites
poursuit un même dessein : interrompre les
dommages irréversibles de l’Homme sur la
biodiversité et créer les conditions propices
pour que faune, flore et monde du vivant 
retrouvent leur juste place.

55 kilomètres de canalisations sur deux nouveaux tronçons pour renforcer le réseau 
nord-est de la France, entre la Moselle et la Meurthe-et-Moselle… Une occasion pour GRTgaz 
d’aller encore plus loin dans sa démarche durable et biodiversité, écologue à l’appui.

UN ÉCOLOGUE AUTOUR DES TUYAUX

FRÉDÉRIC BOSRAMIEZ
Directeur de projets GRTgaz
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>>> PROTÉGER LA BIODIVERSITÉ

>>>
Nettement moins incantatoire à leurs yeux que les pro-
messes d’un industriel, cet échange direct a largement
désamorcé les appréhensions.” Il permet aussi d’éviter
des litiges : lors de l’enquête publique portant sur 
36 communes, seulement six remarques seront émises. 

L’indispensable relais des opérationnels
Sur le chantier, force est de sensibiliser également 
les prestataires et leurs ouvriers. Samuel organise des
réunions d’information pour expliquer les mesures prises,
les grillages posés pour éviter une zone humide ou pro-
téger les nids de busards cendrés. Panneau d’affichage à
l’appui, il explique, sensibilise et, sur le terrain, les entre-
prises jouent le jeu. L’écologue demande l’installation 
de poubelles sur chacun des engins pour éviter qu’ils 
ne laissent gravats ou déchets. Alors que d’habitude, une
équipe assure le nettoyage en fin de chantier, ce geste
simple aide les ouvriers à prendre conscience de leurs
propres impacts sur l’environnement.
Reste que la phase de construction soulève de nouveaux
problèmes sur lesquels l’écologue veille au respect des
engagements. Certaines entreprises sont prêtes à modi-
fier en toute bonne foi les conditions d’écoulement 
d’un cours d’eau pour faire passer une canalisation. Or,
ce sont des décisions graves qui relèvent du pénal. 
Samuel les alerte immédiatement. “Avoir un expert sur
place qui attire leur attention, les conseille sur la mise 
en œuvre, garantit l’application sur le terrain de notre 
démarche, ça change tout !” Les engagements sont tenus
et, à l’évidence, l’environnement y gagne. Sur le terrain,
ce sont des colonies de crapauds sonneurs à ventre jaune
qui sont sauvés, des murins de Bechtein et des busards
cendrés protégés. La démarche se veut vertueuse et 
se nourrit sans cesse de l’expérience, voire des déconve-
nues. Pour protéger le chemin d’accès au chantier 
du passage d’engins de 30 tonnes, les équipes ont l’ha-
bitude de placer des rondins de bois tout le long de la
piste. Samuel annoncera le verdict mitigé quelques mois

plus tard, lors de la phase de bilan : les rondins en épicéa
comportent des écorces acides qui, en modifiant le milieu,
ont empêché les sols de se revégétaliser correctement.
Dès le prochain chantier, le problème est immédiatement
corrigé.

Enfin crédibles !
Le 30 novembre, en phase avec le planning, la première
molécule de gaz peut passer dans les tuyaux. Pas ques-
tion de quitter les lieux sans avoir assuré la remise en
état. L’écologue présente le bilan au Comité de pilotage
environnemental. De son côté, l’équipe du projet de
GRTgaz transmet le plan d’accompagnement environne-
mental à ses collègues exploitants du réseau, pour 
pérenniser les actions engagées en matière de biodiver-
sité. “La présence d’un écologue tout au long du chantier
a fluidifié les conditions de notre intervention souvent
perçue avec hostilité”, conclut Frédéric Bosramiez. “En
assurant l’interface avec les acteurs locaux, il a créé 
la confiance. Nous faisions déjà beaucoup dans l’ombre.
Avec lui, nous allons encore plus loin mais en plus, nous
sommes enfin crédibles !”  

32 naturels régionaux 
traversés par le réseau 
de GRTgaz en France.

37 373 km
C’EST LA LONGUEUR DU RÉSEAU DE TRANSPORT 
DE GAZ NATUREL, LE PLUS LONG EN EUROPE, DONT 
LES FILIALES DU GROUPE ASSURENT LA GESTION.

REPÈRES

Plus de 6 700 espèces diffé-
rentes, une région du monde
parmi les plus biodiversifiées
mais aussi les plus menacées, 
le Cerrado brésilien regroupe un
ensemble d’écosystèmes endé-
miques. C’est pour sauver ces
espèces végétales indigènes, 
situées à proximité de la centrale
hydroélectrique de São Salvador
que la population locale se 
mobilise dans le cadre d’un 

programme associant Tractebel
Energia, propriétaire et opéra-
teur de la centrale, et la commu-
nauté scientifique. 

L’industriel a construit une pépi-
nière pour recueillir les espèces
menacées et restaurer les zones
dégradées. Grâce à l’engage-
ment des étudiants de l’école
d’agriculture, la pépinière a déjà
produit près de 40 000 semis.

Graines de diversité
(Brésil)

Avant, pendant et après 
la pose des canalisations,
l’écologue aide GRTgaz 
à restituer un milieu aussi
naturel que possible.
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Depuis décembre 2009, le Vieux
Rhône a repris ses droits dans 
le secteur de Pont Saint Esprit. 
Figurant comme l’un des fleuves
les plus puissants d’Europe avec
un débit moyen de 1 700 m3/s, 
le Rhône a connu des épisodes 
de crues dramatiques en 2002 
et 2003. À la suite du plan de ré-
habilitation engagé depuis par 
le concessionnaire du fleuve, la
Compagnie Nationale du Rhône
(CNR), filiale du groupe GDF SUEZ,
le Vieux Rhône a d’abord regagné
14 hectares pour son libre écoule-
ment en période de crue. Dans
une deuxième phase, il a retrouvé
un fonctionnement hydraulique
proche de celui du début du 

XXème siècle. En récupérant tout
son espace de liberté, le fleuve a
sensiblement ralenti sa vitesse
d’écoulement. Tout au long de ce
programme de réhabilitation, la
CNR a veillé à réduire les impacts
sur l’environnement et à préserver
les milieux naturels : ensemence-
ment des terrains remaniés avec
des espèces végétales locales,
création d’un chenal provisoire
permettant aux aloses, poissons
marins qui se reproduisent en eau
douce, de remonter le Rhône pour
se reproduire. Elle a également
installé une frayère dans une zone
de confluence pour offrir aux pois-
sons un indispensable espace de
repos et de reproduction.

Le Rhône, regagné par la nature
Compagnie Nationale du Rhône (France)

3 006,7  
C’est la puissance installée hydroélectrique pour laquelle la Compagnie
Nationale du Rhône détient une certification 100% renouvelable.

Comment se portent les mangroves de Bahia Las Minas ?
Depuis l’acquisition de son complexe thermoélectrique 
au Panama, c’est la préoccupation de GDF SUEZ. Chaque 
année, l’état des mangroves situées dans les zones de rejet 
de ses eaux de refroidissement est analysé minutieusement.
Les mangroves, écosystème le plus productif en biomasse 
de la planète et protecteur des côtes contre l’érosion, 
sont très prisées de la faune marine et de toute 
une “microfaune” née dans ces zones de balancement 
des marées. Ce processus d’analyses régulières permet 
de surveiller les variations de température afin d’éviter tout
impact dommageable à la faune et la flore de cet écosystème.

Des mangroves
sous surveillance

Panama

La nature peut-elle reprendre sa
liberté sur des installations de
stockage de déchets inertes ou
non dangereux? La réponse est
oui ! Mieux, du fait de surfaces
de plusieurs dizaines d’hectares
suivies pendant plusieurs décen-
nies, ces installations représen-
tent souvent une opportunité 
de reconstitution des milieux 
naturels de qualité. Jusqu’à quel
point et de quelle manière ? 
Mesurer l’intérêt écologique
de ces sites, c’est l’objet de 
l’indicateur développé conjoin-

tement par SITA France, filiale de 
SUEZ Environnement, avec le
Muséum National d’Histoire 
Naturelle. Richesse de la flore 
et de la faune, présence d’habi-
tats prioritaires ou d’espèces 
invasives, 10 variables sont 
évaluées pour mesurer l’intérêt 
de la biodiversité du site étudié. 
À la clé, un tableau de bord 
permet d’identifier atouts et
handicaps en matière de gestion
de la biodiversité et de suivre
l’efficacité des mesures mises 
en œuvre.

Stockage de déchets

Un indicateur de qualité 
écologique

C’est le nombre de tonnes 
de déchets traitées par 
SUEZ Environnement
en un an.40 M
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Comment les bandes de
servitude le long des gazoducs
peuvent-elles contribuer 
à protéger la biodiversité ?
Avec l’appui de la Région
Ile-de-France et le Museum
National d’Histoire Naturelle,
GRTgaz a mené une étude pour
mesurer l’impact du gazoduc
et de ses bandes de servitude
sur les milieux naturels. 
Les résultats sont prometteurs :
les méthodes de pose de
canalisation qui séparent 
les terres pour les restituer
dans leur état initial s’avèrent
très favorables au
développement des espèces

endémiques. A travers 
ce partenariat, GRTgaz veille à
créer une continuité écologique
à partir de ces corridors qui
s’étendent le long des 500 km
de canalisations d’Ile-de
France. Décidé à étendre 
cette initiative à l’ensemble
des régions françaises, 
GRTgaz veille plus globalement 
à limiter l’impact 
de chacun de ses ouvrages 
par des mesures d’évitement, 
des mesures de réduction 
des impacts et des mesures 
de compensation pour
restaurer des milieux naturels
de qualité.

La biodiversité s’épanouit
dans le couloir

Partenariat régional

M
W
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Un espace 100% naturel où la biodiversité
(flore, faune, microorganismes) permet un
traitement complémentaire des eaux à la
sortie d’une station d’épuration… C’est 
la prouesse d’une zone vivante située dans
le Languedoc-Roussillon, dénommée Zone
Libellule ou zone de “Liberté biologique et
de lutte contre les polluants émergents”.
Imaginée par les chercheurs de Lyonnaise
des Eaux avec le concours d’acteurs régio-
naux, elle vise à éliminer les micropolluants
résiduels (métaux, résidus médicamenteux

et cosmétiques) dans les eaux usées 
épurées avant leur rejet dans la nature. La
zone est conçue autour de bassins regrou-
pant différentes espèces de plantes locales
choisies pour leurs capacités naturelles à
absorber certains polluants et permettant
de varier les vitesses d’écoulement et les
profondeurs d’eau afin d’améliorer le trai-
tement. Une dizaine de jours suffisent à
l’eau traitée par la station de Saint-Just
pour traverser la Zone Libellule et rejoindre
le milieu naturel.

Première mondiale : les Zones Libellule

La nature filtreuse de polluants 

Les installations de stockage 
de déchets, une aubaine pour 
les abeilles ?  
A Donzère, dans le sud de la
France, le site de SITA Centre-Est,
filiale de SUEZ Environnement,
connaît une seconde vie. Après
avoir achevé son parcours de
stockage de déchets non dange-
reux, le site a été réaménagé pour
être réintégré dans l’environne-
ment local. Soucieuse de favoriser
le retour de la biodiversité sur 
ses sites après leur exploitation,
SITA Centre-Est a demandé à un
apiculteur d’y installer des abeilles.

Ainsi, 37 ruches accueillant près
de 2 millions d’abeilles assurent au-
jourd’hui la production de quelques
200 kg de miel par an. Les abeilles,
en tant que pollinisateurs, contri-
buent à la reproduction et donc à la
survie de plus de 80% des espèces
de plantes à fleurs dans le monde.
Le site de Donzère, grâce aux la-
vandes et autres espèces végétales
plantées, est ainsi devenu un véri-
table refuge écologique pour les
pollinisateurs.

Une nouvelle vie tout miel
Décharge de Donzère

Accueillir le vivant dans 
tous ses états : un défi pour 
les collectivités territoriales ! 
Un patrimoine naturel mieux
protégé, des investissements
plus responsables et 
des consommations plus sobres
sont autant d’aspects 
sur lesquels les collectivités
sont aujourd’hui jugées. 
Pour aider ses clients à remplir
leurs objectifs de réduction 
de gaz à effet de serre, 
de protection des ressources
naturelles et de préservation 
de la biodiversité, 

SUEZ Environnement a conçu
Edelway, un engagement de
performance environnementale.
À l’aide d’outils de diagnostic
précis, comme l’index 
de qualité écologique élaboré
dans le cadre d’un partenariat
entre SITA et le Muséum
National d’Histoire Naturelle,
SUEZ Environnement aide
notamment ses clients 
à mesurer les impacts
environnementaux des activités
déployées sur leur territoire 
et à en préserver ainsi 
la biodiversité.

La biodiversité occupe
le territoire

Collectivités territoriales (France)

Vallauris Golfe-Juan, sa plage enso-
leillée, sa céramique artisanale…
et ses espèces marines protégées.
Pour faire face à la fréquentation
touristique de la Côte-d’Azur, la
station d’épuration Nobilis a été
entièrement reconstruite, agrandie
et équipée d’un nouvel émissaire
en mer. Pour préserver un milieu
marin fragile, Lyonnaise des Eaux
a mandaté le Conseil Scientifique
des Iles de Lérins (CSIL) afin de
réaliser un état des lieux de la
faune et de la flore susceptibles

d’être affectées par les travaux.
Un plan de sauvegarde a notam-
ment été élaboré pour déplacer un
large peuplement de Grandes Na-
cres de Méditerranée (Pina Nobilis),
un mollusque bivalve rare parmi
les plus grands coquillages au
monde. Leurs nouveaux emplace-
ments ont été balisés par GPS afin
d’assurer le suivi de leur réimplan-
tation. Trois ans après, les rapports
du CSIL attestent que 100% des
Grandes Nacres affichent une
forme florissante ! 

Pendant les travaux, les espèces
protégées se mettent au vert

Station d’épuration de Vallauris
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La forêt de feuillus caractéristique de la région du fleuve
Uruguay était un des écosystèmes particulièrement menacé
au Brésil. Après l’agriculture, l’élevage et la pêche, l’exploi-
tation forestière sans discernement a contribué à la défores-
tation préoccupante de cette région. En 2000, l’installation
de la centrale hydroélectrique de Ita a peut-être permis de
sauver cette forêt car elle a été l’occasion de créer, à titre
de compensation environnementale, le Fritz Plaumann Park. 
“Ce parc de 741 hectares a une vocation bien particulière :
conserver des aires totalement protégées pour sauvegarder
la flore et favoriser ainsi la succession naturelle des es-
pèces” explique José Magri, directeur de l’environnement de
Tractebel Energia. C’est grâce à l’effort conjoint de Consórcio
Ita, de Tractebel Energia, de l’agence environnementale
FATMA et du gestionnaire du Parc ECOPEF, tous mobilisés
autour du même objectif de préservation
de la forêt, que l’opération a pu se réali-
ser. Tractebel Energia est d’autant plus
impliquée que l’entreprise a reçu en
2005 l’agrément pour cogérer le parc,
également dédié à la recherche scienti-
fique, l’éducation environnementale et
l’écotourisme.

Des fragments pour perpétuer la lignée
“Ce parc crée un lien entre les écosys-
tèmes présents à proximité des réservoirs
et des bords du fleuve Uruguay et s’avère
ainsi un outil essentiel pour la conservation
de la biodiversité dans la région” poursuit
José Magri. Car, dans un contexte de forêt
gravement menacée, le parc présente,

malgré sa taille modeste, des reliquats significatifs et exploita-
bles d’espèces menacées. Aussi petits soient-ils, les échan-
tillons et les fragments caractéristiques de cette forêt offrent
des conditions favorables à la récupération de l’écosystème,
indispensables pour restaurer la végétation d’origine. Une fois
récupérés, ces spécimens permettront en effet de produire des
semences capables de repeupler le secteur. 
Pionnière dans l’État de Santa Catarina, l’expérience pourrait
devenir un modèle dans le sud du Brésil et, grâce à des 
méthodologies facilement transposables, commencer, tout
comme la forêt, à faire des petits… D’ailleurs, déjà un autre
parc se prépare dans l’état du Rio Grande do Sul, avec 
450 hectares de l'autre côté du réservoir Ita. Ces deux 
domaines essentiels pour la conservation de la flore et de la
faune de cette région feront désormais référence.

Pionnière dans l’État 
de Santa Catarina, 
l’expérience pourrait
devenir un modèle 
dans le sud du Brésil.

AIDER LA FORÊT À ASSURER 
SA DESCENDANCE

C’est un lieu magique par la diversité de ses paysages et de ses écosystèmes. 
À l’extrême sud du Brésil, le Fritz Plaumann Park a vocation à sauvegarder les derniers 
vestiges de la forêt originelle qui couvrait le fleuve Uruguay dans l’État de Santa Catarina.

JOSÉ MAGRI
Directeur de l’environnement
Tractebel Energia
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Sur ce bord de mer reconquis, dans cet écoquartier, tout a
été pensé pour bien vivre sa ville : un enfant né en 2010
pourra faire ses études primaires, secondaires et universi-
taires sur place. Et grâce aux nom-
breuses industries de pointe, il trouvera
un travail à sa mesure. Vivre, travailler
et se distraire sur place en harmonie
avec son environnement, c’est cela
aussi le “durable”. Cette équation, les
autorités catalanes se la sont posée
dans les années quatre-vingt, pour réha-
biliter ce que les riverains appelaient “la
Manchester de la Catalogne”, l’une des
plus grandes unités industrielles textiles
d’Espagne. Trente ans plus tard le nou-
veau quartier “22@” est devenu la vi-
trine de la politique d’avant-garde de la
ville en matière de développement du-
rable. Une vitrine internationale, sou-
ligne Bertrand Martin, responsable de

Cofely en Espagne: “GDF SUEZ, à travers ses filiales lo-
cales, est impliqué depuis l’année 2000, et l’on reçoit
toutes les semaines des visiteurs du monde entier, curieux

de nos technologies avancées”.

Une synergie efficace
À Barcelone, quand vous jetez votre sac
poubelle dans l’une des bornes qui
ponctuent discrètement le paysage ur-
bain, vous contribuez à alimenter une
usine d’incinération des déchets. Ceux-
ci sont aspirés par un système pneuma-
tique automatisé pour être recyclés. Les
éléments non recyclables sont brûlés
dans un four. Sa chaleur produit de la
vapeur d’eau qui sert à la centrale de
chaleur et de froid, elle-même utilisant
de l’eau de mer pour refroidir ses ma-
chines. >>>

Efficacité énergétique, énergie renouve-
lable, mixité sociale, respect de la bio-
diversité… Et si la ville de demain
représentait la synthèse entre toutes
les conduites durables ? L’exposition
universelle de Shanghai est l’occasion
pour GDF SUEZ de réaffirmer sa vision :
c’est bien vers une urbanisation éco-
compatible que se façonne désormais
l’habitat, une ville capable de vivre en
bonne intelligence avec ses ressources
et adaptable dans le temps. 

BARCELONE, UNE VILLE POUR LA VIE
Dans le nouveau quartier “22@” de Barcelone, une ancienne friche industrielle située 
le long du littoral nord, se vit déjà un demain à échelle humaine, dans un cadre de haute 
qualité environnementale. Une certaine excellence, pilote en Europe, dont Cofely Espagne 
et ses filiales sont partenaires.

BERTRAND MARTIN
Responsable de Cofely - Espagne
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L’énergie de la ville 
sans effets secondaires

Eco-quartier de Limeil-Brévannes (France)

Pour découvrir à quoi
pourraient ressembler les villes
de demain, il suffira bientôt
d’aller faire un petit tour à
Limeil-Brévannes, en région
parisienne. 1076 logements,
ainsi que des commerces,
répartis sur une dizaine
d’hectares, sont actuellement
conçus et équipés dans 
une logique de “quartier
durable”. Cofely y développe
en effet un réseau de chaleur 
à zéro émission de gaz
carbonique. Tout est prévu :

une centrale biomasse utilisant
du bois fournira le chauffage ;
l’électricité nécessaire au
réseau sera fournie par 
des panneaux photovoltaïques
intégrés aux toitures des
bâtiments ; l’eau chaude sera
produite grâce à des panneaux
thermo-solaires. L’association
de toutes ces techniques
avant-gardistes permettra au
quartier de produire lui-même
95% de ses besoins de chaleur
sans le moindre rejet. 
De quoi faire rêver à demain !

30

>>> AMÉNAGER LES VILLES DE DEMAIN

La dernière innovation hautement tech-
nologique de GDF SUEZ permet tout à
la fois de comprendre sa consommation
d’énergie pour mieux la maîtriser, de
détecter les incidents – fumées, fuite
d’eau, rupture de la chaîne du froid, etc.
– et même de repérer des intrusions
éventuelles. Economie et sécurité sont
ainsi réunies en une petite boîte à faire
installer chez soi. Le fonctionnement de
cet outil révolutionnaire ? Des capteurs
sont installés par un technicien sur les
compteurs de gaz naturel, d’électricité

et d’eau, ainsi que des détecteurs de fu-
mées, et des sondes de températures.
L’ensemble de ces équipements sont
ensuite reliés à la DolceVita ZenBox qui
transmet, par un système de télé-
relève, les données de consommation à
un site internet dédié. Les particuliers
pourront ainsi comparer par heure, par
jour, par mois et par an, leur consom-
mation en gaz, en électricité et en eau.
Ils pourront même être prévenus en cas
de dépassement énergétique ou d’in-
trusion dans leur habitat.

DolceVita ZenBox

Economie et sécurité, la boîte veille

>>>
Dans l’ancien quartier abandonné ont surgi 360 000 m2

d’habitations, d’écoles, d’universités, d’espaces de 
loisirs, d’hôtels, de restaurants et d’entreprises alimen-
tés en chaleur et en froid par des canalisations enfouies
en sous-sol provenant de la centrale. 
Ainsi, dans ce quartier, l’eau de mer est transformée 
en eau douce et alimente la centrale chaud/froid en 
réduisant considérablement les rejets de CO2 dans l’at-
mosphère par rapport aux installations individuelles : 
- 7 000 tonnes en 2009, - 9 500 prévues en 2010. 
De son côté, la collecte pneumatique des déchets 
supprime les nuisances habituelles des bennes et 
des trottoirs encombrés. 

Un avenir durable
“C’est une telle réussite”, raconte Bertrand Martin, “que
Cofely construit une seconde centrale chaud/froid pour
2011 et une troisième est déjà envisagée… Les entre-
prises, les promoteurs et les responsables locaux 
apprécient de ne plus avoir à prévoir de locaux tech-
niques, ni de climatiseurs en façade. Autres avantages :
la simplicité du système, des coûts réduits, l’efficacité
énergétique déployée, une moindre consommation
d’eau, une nette diminution des traitements chimiques,
moins de tours de refroidissement. La centrale, cachée
sous une colline verdoyante, s’intègre très bien dans 
le paysage. Les technologies s’ajustent au fur et à 
mesure”, conclut Bertrand Martin. “Notre démarche
commune est d’utiliser les ressources locales pour le
bénéfice de la cité. Tous les partenaires, privés et 
publics, sont solidaires. Ici, on ne développe pas au-
delà des besoins.” 

L’eau de mer est transformée
en eau douce et alimente 
la centrale chaud/froid,
réduisant ainsi les rejets 
de CO2 dans l’atmosphère.
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GDF SUEZ partenaire 
du pavillon français 

Exposition Universelle de Shanghaï 
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Gros consommateurs d’énergie,
les Jeux Olympiques ? Et com-
ment ! Il suffit de penser aux
gymnases, piscines, stades qu’il
faut éclairer, chauffer et climati-
ser pour accueillir les meilleurs
athlètes du monde ! Évidemment,
les rejets en CO2 sont consé-
quents. C’est pourquoi les autori-
tés en charge de l’organisation
des Jeux Olympiques de 2012 à
Londres ont confié la conception,
la construction et l’exploitation du
centre énergétique du parc olym-
pique à Cofely. Pour maximiser
l’efficacité énergétique et réduire
l’impact sur l’environnement, 

ce sont des technologies
innovantes qui ont été
choisies. Des chaudières
au gaz et à la biomasse four-
niront le chauffage de l’ensem-
ble du parc olympique tandis
qu’une unité de cogénération
fournira l’électricité et la 
chaleur utiles à la production
d’eau chaude sanitaire et au
chauffage du centre aquatique.
Cette installation devrait per-
mettre de fournir 75% des 
besoins du site et diminuer les
rejets de 20% (soit 5 000 tonnes
de CO2) pendant la durée 
des jeux.

Chaleur et fraîcheur
olympiques

Londres 

La boue, combustible propre 
Suzhou en Chine

PANORAMA GDF SUEZ ÉNERGIES COMMUNES
DES VILLES DURABLES
Conçu comme outil d’aide à la décision, cette étude de 40 villes
françaises est axée autour de huit domaines de gestion de la
ville : énergie, transport, urbanisme, économie, savoir, cadre
de vie, santé publique et citoyenneté. 110

C’est le nombre de réseaux
urbains de chaleur et 
de froid gérés par le Groupe
dans le monde.

Un quadrilatère de 6 000 m2 suspendu sur un miroir d’eau,
habillé d’une résille de béton et agrémenté d’un jardin
vertical, façon musée des Arts Premiers à Paris : voilà à quoi
ressemblera le pavillon français de l’exposition universelle
de Shanghai. Accordé au thème officiel “Meilleure ville,
meilleure vie”, le bâtiment, conçu par l’architecte 
Jacques Ferrier, défend des principes de construction
respectueux de l’environnement. GDF SUEZ apporte 
son mécénat de compétences à travers sa filiale ETC,
spécialiste dans la mise en image et en lumière de
bâtiments. ETC réalisera l’aménagement audiovisuel et
multimédia du pavillon. Au programme, des écrans géants,
écrans plasmas et vidéoprojecteurs diffuseront des images
de la Ville, thème de l’Exposition Shanghai 2010, 
sous différents aspects : la Ville et le climat, la Ville 
et la nature, la Ville du Futur, la Ville et le mouvement, 
la Ville et l’eau… C’est aussi l’occasion pour GDF SUEZ 
de réaffirmer son enracinement en Chine et de l’inscrire
dans le clan des constructeurs de projets-pilotes pour 
les villes de demain. Implanté en Chine depuis 30 ans 
avec 7 000 collaborateurs, présent dans 16 villes de Chine
continentale, le Groupe occupe une position stratégique
dans le pays, plus particulièrement à travers SUEZ
Environnement - gestion de réseaux d’eau urbains ou
industriels, construction d’usine de traitement d’eau, 

gestion de déchets et incinération de déchets dangereux.
Cette présence historique le conduit naturellement 

à être fortement présent à l’exposition universelle.
À découvrir du 1er mai au 31 octobre 2010.

Dès fin 2010, la première usine
de traitement de boue 
de Suzhou sera capable de traiter
300 tonnes par jour de boues
industrielles et municipales,
grâce à la mise en œuvre 
d'une technologie de pointe. 
Une fois séchées, ces boues
seront recyclées sous forme 
de combustible et serviront en
co-combustion avec le charbon 
à alimenter la centrale électrique
du gigantesque parc industriel 
de Suzhou. Bénéfice : 
une consommation de charbon
réduite pour la production globale
d’électricité de la région et, 
en sus, une usine de traitement
dont le projet est équilibré en
matière de rejets de CO2 ! 

Cette initiative menée avec 
SUEZ Environnement 
est l’occasion pour ce parc 
de repenser son mode 
de fonctionnement et d’adopter
une conduite environnementale
responsable pour continuer 
à se développer. Étendu sur
288 km2, ce parc accueille 
des entreprises industrielles 
du monde entier et abrite
quelque 610 000 habitants. 
Un grand défi pour SUEZ
Environnement qui s’est donc 
vu confier par le China-Singapore
Suzhou Industrial Park 
la conception, la construction et
l'exploitation de cette première
usine de traitement de boues 
de la province de Jiangsu.
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Entre Gazprom et GDF SUEZ, tout a commencé en 1975 
par une alliance de raison entre la Russie et la France concer-
nant le premier contrat d’approvisionne-
ment long terme en gaz naturel.
Historique, le partenariat fera référence
sur le marché du gaz. Il faut dire que 
la mariée ne manque pas d’attrait : la
Russie dispose des plus importantes 
réserves du monde devant l’Iran et 
le Qatar. Produisant 70% du gaz naturel
russe tout en contrôlant environ 17% des
réserves mondiales, Gazprom est devenu
un poids lourd de l’économie russe et un
acteur dominant du marché international. 

Enjeu fondateur, la sécurisation 
des approvisionnements
La signature de ce premier contrat de
partenariat entre les industriels russes

et français marque le début d’une coopération commerciale
qui s’étoffera régulièrement pendant 35 ans. L’enjeu : 

garantir l’approvisionnement des clients
de GDF SUEZ tant en France qu’en 
Europe, sur la base d’une coopération
fondée sur l’équilibre des intérêts entre
les fournisseurs et les consommateurs.
C’est ainsi que depuis de nombreuses
années, la France figure au rang des cinq
principaux acheteurs de gaz russe. 
“En assurant 16% de l’approvisionne-
ment à long terme du Groupe en gaz na-
turel, Gazprom représente un fournisseur
significatif de notre portefeuille” indique
Xavier Perret, délégué général de GDF
SUEZ en Russie. Depuis la signature du
premier contrat, il aura livré au Groupe
un total de près de 300 milliards de m3

de gaz naturel. >>>

GDF SUEZ fonde la sécurité de ses approvisionnements à long terme sur
la diversification des fournisseurs, parmi lesquels la Russie figure dans
les trois premiers. Dans le cadre de l’Année croisée France-Russie, les
nouveaux accords entre le Groupe et Gazprom sont emblématiques 
de cette relation durable, de cette vision commune inscrite au long cours,
non seulement du marché du gaz naturel, mais aussi d’une approche 
responsable et prospective des besoins actuels et défis de demain.

32

35 ANS D’ENTENTE, 
LA BASE DE NOUVEAUX PROJETS

Intérêts croisés, confiance réciproque, depuis 35 ans des liens forts unissent Gazprom 
et GDF SUEZ. Contribuant à la sécurisation des approvisionnements de gaz, cette relation 
débouche aujourd’hui sur la participation du Groupe au projet de gazoduc Nord Stream reliant
la Russie à l’Allemagne à travers la Mer Baltique.

XAVIER PERRET
Délégué général de GDF SUEZ – Russie
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>>> SÉCURISER LES APPROVISIONNEMENTS

>>>
L’effet stimulant des expertises croisées
Le rapprochement ne s’arrête pas là. En s’appuyant sur
cette connaissance renforcée et sur une plus grande
confiance, Gazprom et GDF SUEZ en profitent pour res-
serrer leurs liens dans d’autres secteurs. “Nous dévelop-
pons une série de partenariats dans des domaines tels
que la formation et le partage d’expertise métiers, la
coopération scientifique et technique ou la communica-
tion et le mécénat culturel”, précise Xavier Perret.
“Chaque année, nos deux groupes organisent par exem-
ple des formations croisées de cadres pour favoriser la
compréhension mutuelle et l’enrichissement des points
de vue.” L’accord de coopération dans le cadre scienti-
fique et technique permet le partage d’expériences et
de protocoles de recherche dans des domaines variés
comme  l’exploitation et la maintenance des réseaux de
transport, le stockage de gaz ou encore l’efficacité éner-
gétique. “La solidité de la relation de coopération dans
le domaine du gaz permet désormais de capitaliser ail-
leurs et ouvre des perspectives prometteuses à d’autres
métiers comme à d’autres marchés du Groupe.”  

De nouveaux horizons, une nouvelle route pour le gaz
À l’évidence, ce socle de confiance prépare le terrain 
de paris ambitieux, en commençant par le domaine 
de l’approvisionnement. Pour preuve, la signature 
du protocole d’accord qui porte à la fois sur la fourniture
de 1,5 milliard de m3 additionnels par an à GDF SUEZ et
sur le projet Nord Stream. Le top départ pour la construc-
tion de ce gazoduc sous-marin géant reliant la Russie à
l’Allemagne sera donné en avril 2010. D’importance
stratégique, ce projet, dont la première tranche sera
achevée en 2011, présente une garantie supplémentaire
pour la sécurité des approvisionnements de millions 
de consommateurs européens. “En traçant la voie d’une
nouvelle route pour l’approvisionnement ouest-euro-
péen, Nord Stream scelle entre les deux groupes un 
nouvel engagement vers une coopération résolument
durable” conclut Xavier Perret. 

110 Gm3
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S c’est la hauteur de la quille
au point le plus élevé 
du méthanier regazéifieur
Neptune. Sa longueur est
tout aussi impressionnante :
elle correspond à trois
terrains de football.

L’enjeu : garantir 
l’approvisionnement 
des clients de GDF SUEZ 
tant en France qu’en Europe.

C’EST LE VOLUME ANNUEL 
DE L’APPROVISIONNEMENT 
DE GDF SUEZ EN GAZ NATUREL.
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Avec des cuves dont les dimensions sont
dignes d’une cathédrale, il peut contenir de
quoi chauffer 40 000 foyers en gaz naturel
pendant une année. Tel est le nouveau navire
au sein de la flotte de GDF SUEZ, le Neptune,
un méthanier regazéifieur. Equipé de son pro-
pre système de regazéification, il est capable
de revaporiser le gaz naturel liquéfié (GNL)
qu’il transporte et de l’émettre directement
sur le réseau du gaz naturel via des installa-
tions offshore. Le GDF SUEZ Neptune sera no-
tamment utilisé pour le terminal Neptune
Deepwater LNG Port, développé et détenu par
GDF SUEZ au large des côtes du Massachu-
setts, aux Etats-Unis. Mais il pourra également
transporter aussi du GNL à travers le monde
ou encore desservir des marchés qui ne 
disposent pas de terminaux on-shore. Cet im-
pressionnant navire est le fruit de trois années

de construction au chantier naval de 
Samsung Heavy Industries sur l’île de Geoje,
en Corée du Sud, et de l’investissement de
l’armateur Leif Hoegh & Company à hauteur
de 300 millions de dollars. Pour le Groupe, il
représente une avancée importante dans le
GNL flottant et sa sécurité d’approvisionne-
ment.
Il est doté d’un système de propulsion diesel-
électrique qui permet d’utiliser les évapora-
tions naturelles de la cargaison comme
carburant, améliorant ainsi le rendement glo-
bal de la propulsion et limitant les émissions
de gaz à effet de serre. Cette dimension éco-
logique lui a déjà valu le “Passeport Vert” 
attribué par Det Norske Veritas, qui certifie 
la prise en compte des considérations envi-
ronnementales lors de la construction, l’ex-
ploitation et le désarmement du navire. 

GDF SUEZ partenaire de l’exposition Sainte Russie

Plongée dans l’art russe 
au Louvre
Jusqu’au 25 mai 2010, si les visi-
teurs peuvent découvrir l’exposition
Sainte Russie au musée du Louvre à
Paris, c’est notamment grâce au
mécénat de GDF SUEZ. L’événe-
ment est exceptionnel tant sur le
plan artistique que culturel : avec
plus de 400 œuvres d’art sacré 
issues des plus grands musées
russes, c’est la première fois qu’une
telle collection consacrée à la Russie 
médiévale est présentée. L’exposi-
tion parcourt 20 siècles d’art russe
de ses origines byzantines à Pierre
le Grand, en passant par Ivan le 
Terrible et les premiers Romanov.

Icônes, fragments rares de fresques,
pièces de monnaie, premiers por-
traits des tsars ou encore manus-
crits et livres uniques figurent parmi
les joyaux de l’exposition. Les visi-
teurs pourront également profiter de
conférences, colloques, concerts 
de musique classique russe mais
aussi de rétrospectives de films
russes pendant toute la durée de
l’exposition. A travers son soutien, le
Groupe contribue au rayonnement
de la richesse historique, créatrice et
culturelle de la Russie et réaffirmer
les liens qui l’unissent à ce pays,
heureux de convier les visiteurs à ce
voyage passionnant dans l’art et
dans le temps !

Nom de code : Bonaparte LNG 
Usine de liquéfaction flottante

C’est signé ! Pour un montant
de 200 millions de dollars,
Santos, la première compagnie
australienne d’exploration 
et de production gazière 
et pétrolière, a cédé 60% 
de ses parts dans les champs
gaziers situés dans le bassin
de Bonaparte, en mer 
de Timor, l’une des principales
régions gazières d’Australie.

Ainsi, GDF SUEZ pourra
concrétiser son projet
Bonaparte LNG
technologiquement ambitieux :
la construction d’une unité
flottante de liquéfaction de gaz
d’une capacité prévisionnelle
de 2 millions de tonnes de gaz
naturel liquéfié (GNL) par an. 
Une première mondiale, 
car il n’en existe pas de pareille
actuellement. Mais pour 
le Groupe, cet accord constitue
aussi une occasion inédite 
de développer ses activités
d’exploration-production 
et de liquéfaction dans la zone
Asie-Pacifique, un marché à
fort potentiel qui représente
les deux tiers de la demande
mondiale de GNL.

Neptune... un géant regazéifieur  

Le Groupe contribue 
au rayonnement de la richesse

historique, créatrice 
et culturelle de la Russie.

Plongée dans l’art russe 
au Louvre
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CONVENTION-CADRE DES NATIONS UNIES
SUR LE CHANGEMENT CLIMATIQUE

unfccc.int

AGENCE EUROPÉENNE POUR L’ENVIRONNEMENT

eea.europa.eu/fr/themes/climate

ANNÉE EUROPÉENNE DE LUTTE 
CONTRE LA PAUVRETÉ ET L’EXCLUSION SOCIALE

2010againstpoverty.eu

ANNÉE INTERNATIONALE DE LA BIODIVERSITÉ

cbd.int/2010

EXPOSITION UNIVERSELLE DE SHANGHAI

fr.expo2010.cn

ANNÉE CROISÉE FRANCE-RUSSIE

france-russie2010.fr

DÉVELOPPEMENT DURABLE
TÉL. +33 1 57 04 42 23

Françoise Guichard  Directrice
francoise.guichard@gdfsuez.com

Bernard Saincy  Responsabilité Sociétale
bernard.saincy@gdfsuez.com

Hervé Casterman  Environnement et Climat
herve.casterman@gdfsuez.com

AMÉNAGEMENT URBAIN DURABLE
Stéphane Quéré
stephane.quere@gdfsuez.com
Tél. +33 1 57 04 43 71

DÉVELOPPEMENT SOCIAL ET SOLIDARITÉS
Patrick Bonnet
patrick.bonnet@gdfsuez.com
Tél. +33 1 57 04 27 94

MÉCÉNAT ET FONDATION
Catherine Guillon
catherine.guillon@gdfsuez.com
Tél. +33 1 57 04 41 02

PLUS

CONTACTS CHEZ GDF SUEZ
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Sauf mention contraire, l’ensemble des chiffres sont indiqués au 31 décembre 2009. 
Ils tiennent compte de 100% des capacités des actifs détenus par GDF SUEZ quel que soit le taux réel de détention.

La présente brochure a été imprimée sur un papier couché 100% recyclable et biodégradable, fabriqué à partir de pâtes blanchies ECF (Elemental Chlorine Free) 
dans une usine européenne certifiée ISO 9001 (pour sa gestion de la qualité), ISO 14001 (pour sa gestion de l’environnement), PEFC (pour l’utilisation de papiers 
issus de forêts gérées durablement) et accréditée EMAS (pour ses performances environnementales). Imprimé par Valblor (67-ILLKIRCH) référencé Imprim’Vert, 
certifié FSC/PEFC, ISO 9001 et labellisé ecofolio.

Elle est disponible en français, anglais, espagnol et néerlandais sur le site gdfsuez.com où l’ensemble des publications du Groupe peuvent être téléchargées.

Une publication de GDF SUEZ. © 03/2010
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Nos valeurs

exigence
engagement
audace
cohésion

16-26 rue du Docteur Lancereaux
75008 Paris France
Tél. +33 1 57 04 00 00

gdfsuez.com
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